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Sun & Sea

Entretien avec Rugilė Barzdžiukaitė, Lina Lapelytė & Vaiva Grainytė
SIRENOS, le principal festival de théâtre de Lituanie, vous a passé commande de Sun & Sea (Marina) ? Quelles 
modifications avez-vous apportées pour sa présentation à la Biennale de Venise (2019) qui vous a valu le Lion d’or ?
Rugilė Barzdžiukaitė : Notre envie était tout simplement de travailler à nouveau toutes les trois, trois ans après Have 
a good day !, notre première pièce. Nous savions donc que cette pièce impliquerait des éléments musicaux, textuels et 
visuels. L’idée première était celle d’observer les humains comme des espèces d’insectes – à l’époque, je travaillais à un 
documentaire, Rugstus Miskas, filmé du point de vue d’un oiseau. L’exemple du Guggenheim de New York nous a donné 
une première référence commune de ce à quoi cela pourrait ressembler. Idéalement, nous aurions aimé que le public 
puisse varier sa perspective, se rapprocher, s’éloigner : c’est pourquoi nous encourageons les spectateurs, même s’il 
n’y a qu’un seul niveau, à se déplacer durant la pièce, à être actifs, à varier l’angle, « zoomer » sur différentes parties de 
la place. La plage devient une sorte de cage « ethnologique »… Cela nous semblait être le cadre approprié pour parler 
de l’« espèce humaine » avec distance.
Lina Lapelytė : Have a Good Day ! nous avait également permis de préciser ce que nous cherchions, de tester une méthode. 
Dès le départ, deux caractéristiques nous importaient : d’une part, trouver un lieu, une situation sociale permettant de 
faire se rencontrer des individus différents, de faire entendre plusieurs voix et coexister plusieurs niveaux de narration. 
D’autre part, nous savions que ce serait une pièce où les gens chantent.
Vaiva Grainytė : A l’origine, Sun & Sea était jouée plusieurs fois par jour, mais avec des interruptions. C’est pour Venise, 
lorsqu’il s’est agi de montrer la pièce dans un contexte lié aux arts visuels, que nous avons décidé de la présenter sous 
forme d’installation, de boucle. Nous l’avons également traduite en anglais, et ajouté le sous-titre « Marina ».

La musique est-elle jouée en direct, ou bien s’agit-il d’une diffusion sur bande ?
L. L. : Au départ, la pièce était jouée en direct, mais nous avons rapidement réalisé que c’était une torture pour un pianiste 
de répéter les mêmes deux notes pendant cinq heures. Nous avons donc simplifié. Nous voulions que les chanteurs 
soient libres, et surtout détendus. À Venise par exemple, avec la fatigue, il pouvait leur arriver d’oublier certaines lignes 
de texte. Comme nous voulions que l’accompagnement réagisse à ce qui se passait sur scène, une personne était 
chargée d’actionner les différentes pistes sonores en fonction de ce qui se passait. Mais avec la tournée de la pièce, les 
performeurs se sont tellement familiarisés avec elle qu’il nous suffit d’avoir une bande-son en continu.
V. G. : L’écriture du livret et la composition de la musique se sont faites simultanément. Nous avons commencé par 
organiser des auditions, recherchant des qualités de corps et de voix intéressantes et différentes : nous avons auditionné 
toutes sortes de personnes, de tous âges et de toutes provenances, certaines issues de la musique chorale, d’autres 
du jazz, d’autres de la musique folk. Lorsque nous avons décidé d’évoquer la problématique du changement climatique 
et de l’écologie, la principale difficulté a été de trouver la bonne manière de parler de ce sujet compliqué. Le livret s’est 
développé progressivement. J’écrivais des fragments, que nous décidions d’attribuer à tel ou tel chanteur, Lina composait 
ensuite la mélodie, et nous faisions ensuite des essais pour voir comment le texte et la mélodie fonctionnaient avec tel 
ou tel interprète. Il y a entre 12 et 14 chanteuses et chanteurs au total, et nous travaillons ensuite avec des personnes 
recrutées sur place, qui s’adonnent à différentes activités sur la plage.
R. B. : Les seules instructions que nous leur donnons sont de ne pas regarder le public, de ne pas faire trop de bruit 
et de ne pas réagir à la musique. L’essentiel est qu’elles s’amusent sur la plage, et apportent avec elles ce qui leur fait 
plaisir – des jeux, des victuailles… Il est essentiel aussi qu’elles aillent se baigner – il n’y a pas d’eau sur le plateau, mais 
en coulisse.
L. L. : Lorsque les circonstances le permettent, nous essayons aussi d’intégrer des chanteuses et chanteurs locaux, 
choristes, ou mêmes solistes.
V. G. : Au Chili par exemple, nous avions intégré un chanteur mapuche, qui chantait quelques parties dans sa langue 
maternelle, intégrant certains messages liés à son peuple.

Have a good day !, opéra pour 10 caissières de supermarché, sons de supermarché et piano, parlait du consumérisme 
et du capitalisme. Sun & Sea (Marina) se déroule sur une plage et évoque le dérèglement climatique : l’une des 
constantes de votre travail semble être ce souci de traiter des questions très graves à travers des situations 
extrêmement quotidiennes – votre compatriote, le cinéaste Jonas Mekas, utilisait l’expression de « néant quotidien » 
(daily nothingness) au sujet de votre travail…
V. G. : Nous aimons beaucoup cette phrase de Jonas Mekas. Trouver la bonne manière de parler de ces sujets est un 
vrai défi. Souvent, dans l’art, ils sont abordés soit d’une manière très moralisatrice, soit suivant une rhétorique très 
revendicative. Nous cherchions plutôt à atteindre une combinaison entre le poétique et le banal qui permette au public de 
se sentir relié aux interprètes, à travers toutes ces micro-histoires qui se produisent au sein d’une perspective plus large.
L. L. : L’idée, lors de la création à Vilnius, était de faire en sorte que les gens soient comme « immergés » dans ces sujets 
très sensibles sans vraiment s’en rendre compte. Il faut passer un peu de temps dans la pièce avant de commencer à 
faire attention au texte et à sentir la dimension apocalyptique derrière ce décor lumineux et optimiste, l’apparence de 
la situation, de la musique et du texte.
R. B. : Cela dépend également beaucoup de la manière dont on communique autour celle-ci. À Vilnius, nous cherchions 
plutôt à éviter toute interprétation littérale et ne communiquions pas sur la dimension écologique. À Venise au contraire, 
ce sujet était beaucoup plus mis en avant, c’était le message principal que les spectatrices et spectateurs avaient en 
tête avant d’appréhender l’œuvre.

Propos recueillis par David Sanson
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Durée : 45 minutes / En anglais
Livret avec les chants en anglais et français :

Biographies
Rugilė Barzdžiukaitė (née en 1983, vit et travaille à Vilnius) a une pratique artistique 
qui couvre les champs de la vidéo, du théâtre et des arts visuels. Dans son travail, elle 
explore le fossé entre la réalité objective et la réalité imaginée, tout en questionnant 
de manière ludique des manières de penser trop anthropocentriques. Son récent film-
essai documentaire Acid Forest (2018) a entre autres été primé au Festival International 
du Film de Locarno, et montré notamment à la National Gallery of Art de Washington, 
au Lincoln Center de New York, à l’American Film Institute Festival de Los Angeles.

L’œuvre littéraire de Vaiva Grainytė (née en 1984, vit et travaille en Lituanie) oscille entre 
plusieurs genres, faite aussi bien d’œuvres théâtrales interdisciplinaires que d’essais 
et de poésie, et est traduite dans plus de dix langues. Dans son travail d’écrivaine, de 
dramaturge et de poète, elle adopte une position d’observation anthropologique, en 
confrontant les situations sociales mondaines pour les faire apparaître sous un jour 
paradoxal et anti-familier. Parmi ses oeuvres majeures, la somme d’essais Beijing Diaries 
(2012) et le recueil de poésie Gorilla’s Archives (2019) ont tous deux été nominés pour 
les Book of the Year Awards. Plus récemment, son roman bilingue et multigenre Roses 
and Potatoes (2022) déconstruit de façon ludique les stéréotypes associés au bonheur 
dans le monde contemporain.

Les performa nces élaborées par Lina Lapelytė (née en 1984, vit et travaille à Vilnius et 
Londres) possèdent une dimension musicale affirmée, en lien étroit avec les thèmes de 
la pop culture, des stéréotypes de genre et de la nostalgie. Son travail implique souvent 
une situation de chant dans laquelle des performeurs amateurs ou professionnels sont 
confrontés à un large répertoire musical, couvrant aussi bien la musique mainstream 
que l’opéra. Ces actions chantées forment un événement collectif et affectif questionnant 
aussi bien la vulnérabilité que l’astreinte au silence. En 2022, elle présente à Lafayette 
Anticipations The Mutes, une performance musicale interprétée par un chœur de 
personnes n’ayant pas eu de formation musicale. Son travail a été présenté à la 13e 
biennale de Kaunas, au Haus der Kunst (Munich), au Kunstenfestivaldesarts (Bruxelles), 
au Tai Kwun (Hong Kong), au Glasgow International, à la Fondation Cartier (Paris), au CCA 
Ujazdowski (Varsovie), à la 13e triennale balte de Tallinn, au Moderna Museet (Malmö), à la 
FIAC (Paris), dans le cadre de l’exposition itinérante de Hayward et à Serpentine (Londres).
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Sun & Sea – « opéra-performance » des Lituaniennes Rugilė Barzdžiukaitė, Lina 
Lapelytė et Vaiva Grainytė – est présenté pour la première fois en France après avoir 
fait le tour du monde. Lion d’or à la Biennale de Venise en 2019, Sun & Sea est un objet 
artistique dont l’expérience est non seulement mémorable, mais surtout salutaire. 
Imaginez une plage… 
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